LETTRE 
DV ROY, 


Eferite a Monfeigneur le Duc de Mont2 
bazon, Pair & grand Veneur de France, 
Gouuerneur & Lieurenät General pour 
le Roy, de Paris & Ifle de France, 


Sur le fuiecf de la mort de Monleigneur le Cardinal 
| {Das de Richehem 


ere 


‘ … SurlImprimé a ParisChez Claude ribot, 
: EtaOrleans chezRenéFremont, 


 Auec Permiffion, 1642, 


A On Coufn, 
/E Dicu Dayañt 
Twoulurretirér 
À dos à mon coufif: le 
Cardinal Duc de Ri- 
chcheu lors qu'apres 
vne- longue maladie, 
_— plutot lieu 


_.d'efperer Ê güerifon: 
… Cette Lettre eft pour 
vous en donneraduis, 
auec yn: tréflenfible 
regret, d'vne perte fi 
confiderable, & pour 
vousdire qu ayant de- 
puis tant d'années re- 
.<eu des effeéts/fi auan- 
-fageux;,.de conf&ils & 
feruic es de : Mon: dit 
Soufn;: Le fuisefolu 
détconferuer &:entré 


tehir ouais eftablife- 
ments que ay ordon- 
nez durit fon minifke- 
ré, & de fuiure tous. les 
projects que ay arre- 
ftez auéc luy, pour les 
affaires du dehors&du 
dedans de mon Roy- 
aume, en forte qu'il n' 1Y 
aura auçuñ chi gemét, 
& que continuas dans 
mes Confeils les mef- 
mesqui m'y {eruent fi 


dignemét. l'ay voulu | 
y appeller moncoufin 
le Cardinal Mazarin; 
de qui f aÿ efpreuué. A. 
Capacité & l'attétiona 
mon feruice ds lesdi 
uêfs emplois que ie lu 
ay donnez, & quinYa 
rendu désconfeils fi: 
déles & fi cofiderablésÿ 

; que ie” n'en fuis {pas 
fnoins affeivé, quév'il 
éftoit non môn WE 


7 
Je veux donc & vous 
ordône, que vous dô- 
niés part de ce qui ft 
en cela de. mes relolu- 
tions à mes feruiteurs 
& fujes de l'eftenduë 
de .voftre charge, & 
que vous vous em- 
ploiez auecvn foin & 
vne vigilance extraor- 
dinaire, pour empef- 
cher que fur cet acci- 
dent il n’arriue aucune 


ù 


alcernation aux chofes:qni re- 
gardent mon Setuice,lesmain: 
tenant touces au bon eftät,aur | 
quelelles fontpar la gracë de 
Dieu, aueCafleurance que les 
féruices, que vous cotinuerez 
de m'y rendre, me feront en 
coute la bonne confidération 
qu'ils; pourront: meriter,} Et 
fur ceje prie Dieu, qu'il vous 
ait,:mon coufin; en fa fainéte 


garde. Elcrirà Paris le cinquief. 
meiouf de Decembre mil fix 
censiquarante deux; 


LOVEIS) 


